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l'ttltiiudede l'Ânglelurre, toujours calme,
.nais résolue, nous montre que, sans se
aisser aller à des craintes exagérées, i l ne
faut pus non plus se bercer d'espoirs chimé-

"\"vec la guerre d'Orient, une ère d'inconnu
s'ouvre pour l'Europe. La lutte peul êlre cir-conscrite

sur le bas Danube, nous le dé-sirons,
mais elle peut aussi prendre tout à

coup des proportions gigantesques.
Le langage tenu à la tribune anglaise doit

nous faire réfléchir. Faisant allusion au mot
malheureux de M. Emile Ollivier, sir Staf-

Iford Northcote a dit qu'il n'envisageait pas
la guerre « avec un coeur léger, mais avec
anxiété. » Interrogé par lord Slratheden au
sujet de la circulaire du prince GortschakofT,
lord Derby a éludé la question avec une in-sistance

qui témoigne de la méfiance du
Foreign-Office.
Il n'a pas voulu discuter ce document di-

I plomatique, sentant bien que toute discus-
- sion pouvait l'engager, et il a marqué unt;
fois de plus l'intention du cabinet anglais de
réserver sa liberté pleine et entière.

« Je dois me borner à affirmer, a-t-il dil,
que nous ne sommes en aucune manière engagés
par l'expression de l'opinion du gouverne-
meiit russe. En fait, le gouvernement de Sa
'lajeslé N'ACCEPTE NI N'ADOPTE AUCUNE DES
CONCLUSIONS NI AUCUN DES ARGUMENTS dévelop-
?« dons ce document. »
Celnngage est clair et précis. Le premier

miinstre anglais n'entend pas faire connaître
aujourd'hui quelle politique suivra son

"omet, mais il n'hésite pas h se dégager
Go? h ? ' " ' arguments du prince
"schakoffet à repousser ses conclusions,
amirauté anglaise, du reste, s'est charr-^

gée de donner nn commentaire à cette dé-;
clarntion, en envoyant l'ordre de mettre;
cinq nouveaux vaisseaux de ligne en état de
prendre la mer le plus tôt possible. i
Avant peu, l'Angleterre aura dans la Mé-diterranée,

i\ Malle, à l'ilede Crète el à Be-
sika une flotte formidable plus importante
que toutes les autres escadres réunies. '
L'Italie, à cette heure, proclame officiel-lement

sa neutralité ; mais il n'est ignoré
do personne que les rapports entre cette
puissance el l'Angleterre sont assez tendus
depuis quelque temps ; et si elle se décide à
se désintéresser du conflit, la crainte des re-présentations

du cabinet de Londres n'est
peut-être pas étrangère à son attitude réser-vée.

11 est donc visible que l'Angleterre el l'Au-triche
même, par suile du diflférend entre la

Serbie el la Porte, surveillent avec attention
les événements d'Orient. Le moindre inci-dent

peut les déterminer à une intervention.
Alors que devient l'espoir de localiser la
guerre? Que devient la paix de l'Europe je-tée

subitement dans cet inconnu dont nous
parlons plus haut?

La Russie, en déclarant la guerre, n mis
ses nationaux sous la protection de l'Alle-magne.

Mais voilà la Porte qui refuse co
protectorat et qui expulse en masse les su - |
jets russes. C'est son droit : — que fera
l'Allemagne, qui avail accepté de les cou-vrir

de son drapeau ?
La guerre commence à peine que toutes

les questions se posent.

La Guerre Turco-Russe.

D'après nos renseignements particuliers,
les Russes auraient décidé de franchir le
Danube entre Galalz el Braila. Le territoire
en boucle formé par les dernières collines de
la Dobroutcha, vers le nord-ouest, constitue
une sorte d'angle proéminent, c'est-à-dire
un endroit vulnérable dpnt l'armée russe
veut profiter. Les Iroupes du czar se grou-pent

autour de cette boucle, le long de la

rive gauche du Danube, depuis Braïla jus-qu'à
Karlal, position faisant face aux forte-resses
turques, Matchin cl Isaktchi.

Les préparatifs pour le passage du fleuve
sont presque terminés. Il n'y a plus que les
dernières dispositions à prendre.

Les dernières inondations gênent passa-blement
les mouvements des Russes.

Les Turcs accourent en toule hâte dei
l'ouest à l'est et du sud au nord, en descen-j
dant le long du Danube. [LaDéfenso.]

Batoum, 27 avril.
La bataille d'aujourd'hui a été désespérée.

Les Russes se sont retirés en désordre, lais-sant
sur le terrain un grand nombre de

morts, ainsi que leurs bagages et munitions.
Le sultan a décoré Ali-Pacha pour cette vic-toire.

[ Daily Telegraph.)

Les nouvelles d'Angleterre sonl loin d'élre-
satisfaisantes. Des armements se font avec
la plus grande activité, et le parli de la
guerre semble devoir l'emporter sur le parti
de la neutralité.

Si ce premier courant dominait, le cabi-net
serait forcé de donner sa démission.

Un correspondant de Tifïlis donne quel-ques
détails sur les premiers engagementsL

qui ont eu lieu en Asie. i
L'armée russe du Caucase a franchi le 25*

la frontière. La plupart des villes avoisinan-
tes se sont rendues sans combat. Les Rus-ses

ont fait 207 prisonniers, dont 7 officiers.
Deux escadrons lurcs se sont présentés à
Alexandropol et ont demandé à prendre du
service dans l'armée russe.
Dans l'escarmouche de Kars, les Russes

ont fait prisonniers plusieurs officiers turcs
et 4 00 soldats. Les pertes des Russes sont io-
signiflantes. .

Bucharest, 30 avril.
Le chiffre des Russes actuellement en

Roumanie s'élève à 140,000 hommes.
Braïla est toute occupée.

Les pontonniers russes ont lancé de
Galalz trois canonnières qu'ils avaient ap-portées

démontées,
*

On mande de Londres que lord Derby
et le comte de Beust ont échangé leurs vues
sur les points essentiels de la question d'O-rient.

Il a été entendu que l'Autriche occu-perait
la Bosnie à litre d'amie de la Turquie

et pour sauver les Bosniaques conire les dé-prédations
des bachi-bozouks.

L'Autriche gardera sur le territoire occupé
une neutralité complète entre les troupes
turques de passage par la Bosnie, se ren-dant

sur le théâtre de la guerre à Niksich,
L'Angleterre appareillera une partie de sa

flotte en vue de Malte, une autre partie en
vue de Crète, la troisième partie restera dans
la baie de Bésika.
L'Autriche et l'Angleterre s'engagent mu-tuellement

à ne prendre aucune mesure ullé-
rieure sans s'être réciproquement préve-nues.

On sait que la Porte a substitué dans le
service des ambulances le croissant à la
croix rouge. Cette innovation n'ayant été re-connue

par aucune des puissances, le crois-sant
des ambulances turques ne pourrait,

croit-on, réclamer les privilèges delà Croix
de Genève. Du reste, il est permis de se de-mander

jusqu'à quel point ln convention de
Genève sera respectée en général pendant
cette guerre.

Le journal le Czas. de Saint-Pétersbourg,
annonce que l'empereur de Russie vient de
faire don d'une somme de 20,000,000 de
roubles sur sa cassette particulière pour les
besoins de la guerre.

Cettinje, 29 avril. <
Au monastère d'Ostrog a eu lieu aujour-d'hui

une grande solennité. La princesse
Milena, accompagnée de loules les femmes
de Voïvodes, s'est rendue au monastère
pour assister à la bénédiclion du drapeau du^

l êuilleton de l'Êtho Sanmarois.

ROSE MINOY
NOUVELLE INÉDITE

S«i!e.)

I Le lendemainmalin, dès six lieures, Delpiiin ac-
Ijompagné de Tampon était dans la rue des Corde-
'»"s el Irouvait encore la porte fermée. Les voisins
f t̂tnis commenlaienl l'événement : « Suzelto est
^"le, disail-on ; car il n'est pas possible qu'elle ne
«̂joii pas réveillée depuis hier au soir. »
/-e brigadier de gendarmerie accourut avec trois

ses tommes, el bientôt toul un rassemblement
^^"^•ie gens qui allaient au travail et s'arrêtaient

«îieslionuer, et de curieux attirés par ce
sJ^'-.^û^'il apparaître anssî wn.» -
C s ^ ' - ' M ^ r ; ^ ' ^ ; , ^ - - ! M ê Minoy, qui

'^«/eghse allant à la première
• "6 reste pas • •
''^'""^droi,'?"''"'''"^«lPhin-.Je reviendrai

''"'^'«serves..

te prendre lorsque tout sera terminé. S'il y a un
malheur, tu l'apprendras assez tôt.

Le brigadier s'avança.
— Je crois, dit-il, qu'au lieu d'enfoncer la porte,

mieux vaudrait passer par le jardin dont un de mes
hommes franchira le mur. Allons, Sautelaygue,
apportez une échelle, et vivement ; faites place,
vous autres!

Le gendarme Sautelaygue, un énorme gaillard,
arriva bientôt chargé d'une échelle qu'on appliqua
contre le mur. Ace moment, le brigadier fit éloi-gner

toul le monde et donna l'ordre à ses hommes
de maintenir la foule à vingt pas eu arrière.
Tout d'un coup, ses yeux s'arrêtèrent sur des

plairas qui jonchaient le sol, et sur le mur dont le
chaperon élait endommagé comme par deux mon-tants

de bois.

— On a déjà fait ce que nous faisons, monsieur
le percepteur : on esl entré chez vous celle nuit.
Nous allons voir, du resle, s'il y-a des traces de
l'autre côlé.

Sautelaygue'venait d'enjamber le mur et de pas-ser
dans le jardin ; il lira les verrous, et Delphin, le

brigadier, puis Tampon, entrèrent. La porte fut;
aussitôt refermée au grand déplaisir des curieux.
Dans le jardin, le brigadier fil encore remarquer

des débris de mortier et une dépression du sol
causée par la chute d'un corps ; mais ce fut en
vain qu'on chercha des Iracés dé pas. Les chaus-sons

de lisières de Coutelas et de Pantcha, sur la
terre durcie des allées, n'avalent laissé aucune
empreinte.

En pénétrant dans la maison, ils sentirent com-me
une odeur de papier brûlé.

— Elle se sera brûlée ; elle s'est asphyxiée, dit
Tampon.

El lous les trois coururent vers la cuisine.
La porle résisla, parce qu'elle était fermée à clef;

mais la clef était à la serrure.
— Ah ! ça, c'est drôle ! fit le brigadier. On ne

ferme pas, du dedans, une serrure au dehors ! Ou-;,
vrez les contrevents, Sautelaygue !

Un faible gémissement appela leur attention, et
ils virent alors, sous la table, la pauvre Suzette
à demi-morte. La serviette qui lui servait de bâil-lon

lui permettait à peino de respirer.
Les cordes qui retenaient ses mains et ses pieds,

el qui meurtrissaient ses chairs, étaient celles du
tourne-broche à poids, que les bandits avaient cou-pées,

ainsi qu'on put le remarquer tout de suite,
le grand couteau de cuisine-gisant à terre et ayant
encore des brindilles de chanvre à sa lame.
Suzotle, relevée, ne put articuler une seule pa-role.

On lui frotta les tempes de vinaigre, on la
frictionna, on la rapprocha de la fenêtre ; mais,
sauf des tressaillements nerveux, elle était lù com-me

un cadavre. • I

— Porte-la sur son lit, s'écria Delphin, puis on

ira chercher le médecin.

— Allez, Sautelaygue ! répliqua le brigadier.
Maintenant, monsieur le percepteur, on n'a pas
travaillé de la sorte rien que pour ficeler votre
domestique. U conviendrait d'examiner si les for-
faileurs n'ont pas enlevé de l'argent ou des objets
de valeur. M. de Saba, comme premier" suppléant
de la justice de paix, nous sera d'un utile secours
dans notre enquête. D'abord, ici, rien ne mànque-
t-il?

— Ici, peu importe, répondit le percepteur ;
mais ailleurs... j'ai des sommes importantes, elje
devais faire un versement aujourd'hui même.
Il achevait à peine do parler que M"- Minoy se

présentait avec le baron et M"" do Léglise. Us
avaient vu Sautelaygue qui les avail informés de'
rallenlat donl Suzette était la viclime.
Tandis que Minoy s'installait auprès de la

servante, les hommespassèrent dans le bureau de
Delphin. Laporle en était ouverte, et cette odeur
de papier brûlé qu'ils avaient remarquée en en-trant

dans la maison y semblait plus intense.
Le percepteur courut ouvrir les volets, el, lout
d'un coup, il eut conscience de la perle qu'il avait
à supporter. Les tiroirs de sa financière étaient
défoncés et les sacs de toile éverilrés étaient jetés
sur le carrelage en mosaïque de l'appartement.
Les voleurs avaient pris les espèces sonnantes,,
l'or el l'argent, pour une valeur de trois mille



régiment des guides qui ncoompagne le
prince Nikitn ii lu guerre.

Foule enthousiaste.

Saint-Pétersbourg, 29 avril.
L'empereur est attendu à Moscou mardi.

La municipalité lui prépare une brillante ré-ception.

On s'attend à celte occasion à une décla-ration
du czar à laquelle on attache une

portée politique très-significalive.

L'ambassade ottomane fait démentir le
bruit que la Porte aurait offert un comman-dement

à M. Bazaine, ainsi que le bruit en
avait couru. -

LE PRDTH,

. Ce fleuve, BU moment où nous écrivons, esl de-venu
une actualité dans son genre, quoique les

trois quarts des gi'iis qui on parlent se doutent à
peine de la position géographique qu'il occupe sur
la carte de l'Europe.

11 nous paraît utile de combler celle laciinè, et.
nous allons lo faire de la façon la plus sUccinle et
la plos inléressanto f» la fois qu'd nous sera pos-sible.

Deux mots d'al)ord sur le fleuve proprement,
dit :

Le Pruth (lo Pyrelus des anciens) est une ri-
Vièfe qui prend sa source en Galicie, sur le versant-
nôrd-esl dés raôntï. Karpalhes, et se dirige d'abord
vers le Nord. En alleignanl la Bukowine, il coule à
l'Est, el depuis que la paix de 1812 a fait duPruth
ta ligne do douiarcalion entre la Moldavie et la
Bessarabie, cette rivière prend vers le Sud pour
venir snjeior dans le Danube, à Preni, à l'est de;
Galal/, après un parcours de 87 myriamèlres. i

Quoique rapide dans son parcours supérieur, ài
partir de Stephani, lo Pruth ne traverse plus quej
leulemenl les plaines de son cours inférieur, où
il esl navigable. Ce fui dans une des langues de
terre formées par les nombreuses sinuosités du
Pruth que Pierre-le-Grand se trouva enfermé et
réduit aux dernières extrémités en 1711, et qu'il
manqua d'êlre fait prisonnier avec loute son armée
par les Turcs.

L'ÉTENDARD DU PROPHÈTE.

Voici quelques détails intéressants sur l'élendard
du Prophète dont on a tant parlé depuis les der-niers

évônèmenls.
Le dçapeau de Mahomet mesure- deux aunes

de long sur une aune el demie de large ; Uest vert
foncé. L'étoffe a élé empruntée à une tenture sus-pendue

devant la porte de la sultane Aïcha, épouse
favorite de Mahomet. Dans les circonstances sui-vantes,

lé Prophète élail sur son lit de mort. Les
chefs militaires que la guerre appelait au dehors
étaient venus prendre les ordres de Mahomet. En
les congédiant, la sultane leur donna la tenture
qu'elle détacha elle-même el leur recommanda
de la conserver comme un signe de ralliement
dans les combats livrés pour la foi de l'Islam.
Lorsque, après la mort de Solipian II, la puissance
des Osmanlis commença k décliner, l'étendard
du Prophète.J^t^joji^vejt^£0£té dans les jjamps

et déployé devant les armées ottomanes. En
1683, cé drapeau historiqueflottaitsous les murs
do Vienne.

Dans la guerre actuelle, la levée de l'étendard
sacré sera faite à Constantinople avec uno pompe
extraordinaire. II sera déployé par Abdiil*Hamid.
qui le remettra au schoikh-iil islam. Cdui-ci ac-compagné

du sultan parcourra solennellemenl la
ville de Conslaiilinoplo. L'étendard sera envoyé
ensuite au quartier général de l'armée du Danube,
ou il sera porté parle scheikh-ul-lslam.

('Jiroiiiqoe générale.

Peu de nouvelles relatives aux faits de
guerre sont parvenues depuis deux jours au
gouvernement, mois certains documents,
encore inédits, d'une très grande impor-tance,

et qui présagent uno véritable guerre
d'extermination, ont été communiqués
avant-hier dans la soirée à M. le ministre
des affaires étrangères.

M. le ministre des affaires étrangères, en-tendu
hier matin par la commission du

budget, a annoncé que, à l'occasion de la
distribution du L i v r e j a u n e , il ferait aujour-d'hui

mardi, h l'issue du tirage au sort des
bureaux, une déclaralion des plus catégori-ques,

mais aussi des plus rassurantes sur
l'état de nos relations extérieures.

Cette déclaration, pense t-on, coupera
court à toule espèce do questions ou d'in-terpellations.

Par ordre de M. le préfet de police, des
mesures ont été prises pour prévenir le re-tour

dés scènes scandaleuses qui ont eu
lieu, samedi, au cours de M. Saint-René
Taillandier, salle Gerson.

• ' • « • *

Tous les journaux qui attaquent les gou-vernements
étrangers sont, par ordre, si-gnalés

à M. le ministre de la justice, soil
par les parquets, soit par les préfets.

• * •
L'Agence Havas publie la note suivante :
« La nouvelle publiée par un journal,

que la Banque de France aurait donné l'or-dre
à ses succursales de l'Est de verser à

Paris, dans les caisses de la Banque, toutes
les espèces métalliques, et de ne conserver
que les sommes nécessaires au fonctionne-ment

des services publics, est dénuée de
tout fondement. »

On lit dans la Correspondance bleue:

« Le mouvement des troupes vers l'Al-sace,
suggéré par M. de Moltke, a déjà

commencé sur une petite échelle. Quant à
présent, on n'enverra qu'une division m
Alsace et une à Metz. > • i

qui peut amener l'npaisn'r
la sécurité des fon.sio 1?'^'^'

LES ÉGLISES RÉFORMÉES.
Les Eglises réformées no s'entendent pas plus

en iSu c q"« l̂ n̂s les antres parties .In n.onilo
e lon nistère des cultes est fort c.nbarrassé. L s
choses en sont venues au point qu'il a lallu consti-.
, né c<,n.mission pour éclnirer le .ni.nstre .
0 Ké de prendre uno décision. II s'agit .le « j o -
» cherohor soigneusement dans l'ordre ocelésias-
: lique'co.nmo dans l'ordre civil et politique,
» tout ce qui peut amener rapaisemenl des esprits,
» la 'Sécurité des consciences, la paeificalioii nio-
,, raie el l'union des citoyens ». La couMnission,
composée de catholiques tels quo M. Dola.ire M.
Andral, M. Valette, esl chargée .lo proparer .es
résolutions qui doivent amener « la sécurité des

consciences ». , • n
Voici le texte de la circulaire ministérielle :
La situation intérieure des Eglises réfor-mées

de France est profondément troublée.
Depuis longtemps une lutte ardente les di-vise

en deux fractions opposées ; et C i con-flit,
fécond en difficullés pour l'administra-tion
des cultes, menace de s'aggraver chaque

jour.
Dans l'espoir d'y porter remède, le gou-vernemenl

avait convoqué, en 1872, un
synode général des Eglises réformées ; mais
le but qu'il se proposait n'a pas él.i otlciiil.
Loin de s'apaiser, la lutte est devenue plus
vive, un assez grand nombre de consistoires
ayant refusé de reconnaître l'aulorité dogma-tique

de ce synode et de se soumeltre l\ ses
décisions.

L'an dernier, une tentative a été faite au
sein des Eglises pour rapprocher les deux
partis en présence. Malheureusement les né-gocialions

n'ont pu aboutir.
Le gouvernement ne saurait laisser se pro-longer

indéfiniment nne situation aussi lâ-cheuse,
el le momeni paraît venu de s'efiTor-

cer d'en sortir, au lendemain du jour où les
élections pour le renouvellement trierinal des
conseils presbytéraiiX et des consistoires
viennenl de s'accomplir.

A côté de la question générale qui s'im-pose
ainsi à l'attention et à l'étude du gou-vernement,

se place une question particu-lière
de la plus haute importance et dont la

solution peut êlre considérée comme l'un
des moyens les plus propres h résoudre, en
grande partie du moins, les difilcullés peii-

> dantes.
Depus de longues années, des réclama-

ytions successives et pressantes ont été adres-sées
au ministre des colles par une notable

fraction des membres de l'I'.glise réformée
de Paris. Ces réclamations teridenl à obte-nir

l'application à l'Eglise de Paris de l'arti-cle
16 de la loi organique des cultes protes-tants,
du 18 germinal an X, et la division de

cette Eglise en plusieurs consistoriales.
^ Or, si l'Etat doit s'abstenir scrupuleuse-
, ment de toute immixtion dans les questions
dogmatiques ou religieuses qui peuvent êlre
soulevées au sein d'un culte reconnu, cepen-dant

il doit aussi s'appliquer impartialement
à exécuter la loi concordataire dont il est
le gardien, après s'être pleinement assuré du
sens etde la portée des dispositions de cette
loi.

Son devoir étroit est de rechercher soi-gneusement
dans l'ordre ecclésiastique

comme dans l'ordro civil et politique, tout cè

morale el 1 union des ciloyen,
tnnl lous les droits, en conciiu "
mesure du possible, lous

m(ireeEs
.

nuuceondé̂écqisuiconnosou, ' r'l"dumensieèerumleessau•«xv,am" l iTinis
tourcr de loules les lumière
,lre une décision sur une matièren '^'V
aux rapports les plus délicats fj„,rSi
formée et de l'Etal. '"^sik''^

Il vient de coiistilueruiie cornnv
l'telnirera de ses avis sur les
plus propres à raïufino» i-.

Si
a rnn>enpr la n^,

Eglises réformées, ol sur l'appUç
articles organiques des cultes prolp.r" '
particulier sur la légalité de ln
l'iîglise actuelle de Paris en piusi^»
sistorioles. "' t̂i

Celle commission est composée ij.
Dutaure, ancien niiiiistre, pr.i,siclent'i ?
vice-présidenl du conseil d'Etat..'M
premier président de la cour deiasjf
Larond)ière, premier président de iJ f
d'appel lie Paris; Giraud, «ncienJf
inspecteur général des Ecoles dedt^î,''*
viirchon, conseiller à la courde, cass,
Volette, professeur à la Faculté de ji
Paris; l.aferrière, mailre des requj'
conseil d'Etat, secrétaire.

Il esl vraiment curieux que lo pouvoir
régler les questions d'un ordre qui n'est pis
compétence.

LES CONGRÉGATIONS RELIGIEDSES.

Nous lisons dans le Consiimiomd:
« Sur la proposition deM . Guichaijj

Chambre des députés avail décidi
enquête serait faite pour établir le
des congrégations religieuses en

» Cett'î enquête que nous avons
parce qu'elle n'avait aucune raison
et qu'elle élait de nature à créer de m i iB
les difficultés au gouvernemenl en
tant les passions contre le clergé,eslMp|
d'hui terminée. »
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A litre de s im p l e document, le dà Flandre,
t u t i o n n e l p u b l i e e n s u i t e la noraenclatai , Brest, k
c o n g r é g a t i o n s religieuses d'homnieM ' Jeanne i
e x i s t e n t e n F r a n c e , puis il poursuitsii àToulon
t e r m e s : | On co

croiseurs
immédia
net, l'Arn
visosà V

On pei
ger les é\
peut fain

« f.e rapport de l'enquête veul
faire l'historique de ces différenles
lions. Pour rendre hommage à la ver
constate qu'elles sont instituées dans»
de charité et d'instruction, Pourquoi
quête ne fuit-elle pas connaître
de milliers d'enfants du peuple
fruits par les Frères des doctrines
nés? Pourquoi ne nous fait-ellepasco'l
tre le nombre des élèves de lacompW
Jésus, quiont subi-avec un gran(lsin|
aux écoles spéciales du gouvernera
examens d'admission? Leurnooibn
tant augmente chaque jour. _

» Ily a donc une lacune que les ™1
gâtions, mises en cause, p e u ï e n l « « i j
combler ; que, dans une conlre-«"!j
elles signalent les progrès q u ' *

francs environ. Quant aux billets de banque, ils
les avaient négligés dans les tiroirs et sur la table.
Alors, il eut un peu d'espoir et fouilla fiévreuse-

ihent dans uno case spéciale.
Il resta frappé de stupeur et s'afl'aissa sur un

siège,
Pendant ce temps, le brigadier ramassait un de

ces bouts de bougie à demi-eonsumés qu'on nomme
queues de r a t , auprès duquel se trouvait un paquet
assez volumineux de papiers carbonisés. De ce
paquet il ne restait que les angles gauches supé-rieurs

d'une dizaine de liasses ; on les voyait en-core,
ayant deux centimètres de longueur, fixées el

séparées par des épingles. La forme rectangulaire
de ces papiers noircis no laissait aucun doute sur
leur nature.
Delphin dit avec effort : « Il y en avait pour

vingt mille francs, et c'était un dépôt ! »
Le voleur, pressé dans son oeuvre, «vait jeté à

terre tout ce qui n'était pas espèces mélaUiques,
el sans nul doule sa bougie, mal éteinte, avait
communiqué le feu au paquet précité dont les di-verses

liasses étaient simplement retenues par un
fil croisé. Le brigadier voulut les saisir ; mais cha-que

feuille noire se détacha en voletant et, comme
des papillons lugubres, les fragments allèrent se
poser un peu partout.

Le baron se dissimula derrière la porte el s'es-quiva
en mâchonnant un corbleu I et en ajoutant men-talement:

« Voilà un homme ruiné! » M. de Lé-glise
crut qu'd fallait sortir: il emboîta le pas

derrière Chaudis, persuadé que loul cela tenait à
une histoire de loup-garou.
Saba, sérieux, s'avança vers Delphin qu'il tou-cha
à l'épaule.

— Tu sais que je suis là I dit-il. A plus tard do.:
régler colle afl'aire ! viens trouver Céline. On ne-'
meurt pas d'une plaie d'argent quand ou a... ;

11 s'arrêta, et, se tournant vers les gendarmes i
silencieux et émus do la douleur d'un hommO:

estimé : ^
— Brigadier, vous avez vu ; faites votre rapport i

ë la juslice !
Delphin, accablé, so laissa conduire auprès do

M"» Minoy.

VIII.

OUOT BOUINES, T O T . ..

« C'était un dépôt » , avail dit Delphin, en
voyant anéanties les liasses de billets de banque quo
le brigadier avail découvertes sur le soL II pouvait
ajouter aussi : « C'était la fortune de plusieurs
personnes! »
En efl'el, en se rendant à Nérac, le percepteur

devait placer les fonds que lui avaient confiés di-verses
personnes, et entre autres Caillivel, lequel

amassait des économies pour son fils.

Les trois mille francs pris au Trésor augmentaient
la somme perdue, et le peu que possédait Delphin.
n'arrivait pas au licrs du total.
Déjà, dans la ville, on se préoccupait de la si-tuation

du comptable volé et on jasait. Dieu sait
comme !

A ce propos on racontait bien des histoires.
Quelques-uns avaient l'air de croire que les espè-ces

métalliques pouvaient facilement se retrouver.
D'autres se demandaient si les papiers brûlés,
étaient bien des billets de banque. Enfin, qui
pouvait avoir commis un tel vol ?
Il y avait certainement dans le pays des gens mal

famés. Les ouvriers étrangers élaienl peu nom-breux.
En somme, on ne s'expliquait pas comment

un voleur pour de i;roî av»il dédaigné les billets
de banque qui l'eussenl si facilement fait recon-naître,

s'il élail du pays. Ce voleur élail un niais
de ne pas avoir voulu se faire arrêter au plus loi.

La justice enquêlail. Tant que la juslice informe,!
loul va bien pour le public.
Le baron de Chaudis fil ouvertement la remar-

ique d'avoir rencontré tous les mauvais drôles du
pays aux alentours des Cordeliers, le jour mêmedu
crime. Les fariniers du moulin des Frères n'avaient
rien vu, rien entendu, et l'un d'eux déclara qu'entre
neuf et dix heures du soir, d avait passé devant le

, jardin en se rendant en ville, sans avoir aperçu'
l'ombre de quelqu'un tout le long du chemin.
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On arrêta tous les gueux de la
qu'on jugea idiots. Ils n'avaieut rien
poches. Pantcha

prouva facilemeii'5"'" \
Mais alors la justice, qui ne pouvail.s»*'"

1er d'un résultat aussi infructueuî, en
visites domiciliaires dans les auberges»"'*-
les ouvriers embauchés depuis pe" P^''^^'
charpentiers, maçons, elc. Tout fui i""'J
savait, par la déposition de Suzelte, q"« *
étaient au nombre de doux. , „
Il fallut bien se contenter dece rem
Pendant ce lemps, Delphin f a i s ^ y ;

personnes qui lui avaient déposa
pour achats de litres et soldait cl"'.'^''%i
na loul d'abord de la facililé avec aj^^^
glail loul. Deux créanciers ^<'^^^^^^\^M
pas accepter, tandis que les
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lheosmrmeperdenodnrlaliat pmluasisoàn éctoanitfiesri *^.^̂ ĵC>^
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noces pour Rose lorsque le ruo'»̂ '' ^KI/
la marier. Quanl à Caillivel, il "'''"^'„jei
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t g ^ ^ ^ ^ T ^ m dfi I" jeunesse, lesorphe-
ftirc à l'^'^"'îsecourus, les champs jadis
£V'«''f,,/s ont rendus fertiles dans
arides f ' ,,i,,nousin, dans les Landes,
rOrne. d""'.. ,,du-Nord, darjs le Doubs.

H's r i ' " " ' - ''"^ '
p a i e ^^^'^^^^É^^m éloquente statistique

^^e e t^^^^^^ ^"^ mérite d'étro
termine ceii«
citée: prères de l'Ecole chré-
* '^nnidaient en France et dans les co-

lienoeP"* élablissemenis scolaires
1°"'^*- r 8 073 frères, où 250,107 enfants,
s^""*'^ndnnnaires, 4,210 derni-pension-
S.OS^PrÛTTphèUns, 4,814 mililaires,
nai'"<'*'. ' l'instruction à des degrés divers.
r S l i s s e m e n l des religieux hospitaliers de
n ! n donne asile à 630 aliénés.

Voilà une statistique qui mérite d'être
V u \ m pour les différentes congroîgalions

ï t l'enquête fait l'énumération. >>

• * * •
Le bruit a couru, ces jours derniers, que

, uvernement, toujours dans des vues de
nrécaution qui ne seraient que sages, allait
nrdonner la formation d'une escadre dans la
Manche, laquelle comprendrait la division
Jaurès, et one seconde division que com-manderait

M.le contre-amiral Foullioy.Cette
escadre aurait été placée sous les ordres de
jj, le vice-amiral Pothuau.
' Nouscroyons savoir que le ministre songe
bien à celle éventualité, mais il parait cer-tain

quOi pour le moment, on s'en tiendra
au renfort qui vient d'être apporté à l'esca-dre

de la .Méditerranée.

i • • * • * ' '
f • * •

S'il étail besoin de doubler immédiate-:
ment et dans l'espnce de quelques jours no-^
Ireflottéde combat (escadre de la MiWijter-
ranée et division,du Nord), nous en aurions?
les moyens sous la main, car il n'y a pas"^
moins de 1i2 frégates et corvettes cuirassées j
ên réserve dans les arsenaux, c'est-à-dire
pouvant prendre la mer en moins de quinze ,
jours. Ce sont : à Cherbourg, la G u y e n n e . I9
Flandre, l'Océan, le M a r e n g o et V A l m a ; à'
Brest, la G l o i r e , le C o l b e r l . le F r i e d l a n d . la"
Jeonne d'Arc, {'Arrnide et le L a Galissonnière ; '
a Toulon, l'Héroïne et la Belliqueuse.

0.T compte, en outre, parmi les grands
croiseurs rapides en état de disponibilité^,
immédiate, le C h a m p l a i n , le F a b e r t , l'Infer-
net.lArmorique, le T o u r m l l e el nombre d'a-visos

a vapeur.
On peut donc sans trop de crainte envisa-
ï que la question d'Orient

peut faire naître un jour ou l'autre.

Mais le comte do Mollke a aussi indiqué la limite
où la sécurité do rAllemagiio serait mise en ques-tion

(it où il faudrait prendre les mesures compen-satrices
qui détruiraient pour longtemps les bonnes

relations rétablies avoc tant de peine enlre les deux
nations qui onl mesuré, il y a encore bien peu temps,
leurs forces dans une lulle sanglante.
Nous sommes persuadés que le comte de Moldco

a précisément choisi, pour parler, lo moment où
il est encore possible d'éviter de pareilles mesures,
ol que son langage franc, loyal et pacitiquo per-
nioUra de trouver le moyen d'écarter, par des ex-plications

pacifiques enlre les deux gouvernements,
une méfiance qui finirait nécessairement par dé-truire

les bonnes relations qui exisleul entre "lles^. -
Tel est le sens pacifique do ce discours.

Cliroîifoe Locale cl de î'Otiesî.

* *

Les événements extérieurs ont déterminé
le gouvernement à ne pas ordonner la revue
11H-'D ^" l'honneur de l'empe-reur

du Brésil. ,

!SOIll'
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Etranger.

ALLEMAGNE.

Nous lisons dans la Post^ de Berlin :
Le comte deMollke, pour démontrer la néces-sité
de renforcer noire corps d'officiers en cas dè

Saerre, a insisté sur ce point que la parlie de
l>eaucoup la plus considérable de l'armée fran-çaise,

notamment la cavalerie et l'arlillerie, se
'rouve répartie enlre Paris etla frontière alleman-de,

el que cette circonstance doit tôt ou tard pro-voquer
de la pari de l'Allemagne une mesure ana-logue.

Personne, dans la grande masse du public, n'a-
eu connaissance de ce fait, el c'est cerlaine-

"'«nt de propos mûrement délibéré que le comte
^ Mollke l'a signalé k l'endroit et en la forme
1̂»'sans lier encore direclemenl le gouvernement,
evrait produire la plus grande impression.

MoUk^ le discours du comte de
j- ĝ une détnonslration absolument pa-'
vue'^^•"i-efforts que la France tait au point de
j^^'niUtaire peuvent, comme le comte de Mollke
laqJ^^^'fe provenir que de la crainle d'êlre at-
Pers^" ^ •'^'l îiagne, devenue puissante,

son 1,!°'^"^ "'^ ^^""^"'^ exprimé plus éloquemment
Pouria^'^^™°"''^^ l'amour ^'^^ compatriotes
dont l•hu^•'^'^^'® comtede Moltke, ce général
l'^'is iUusir""^^ ^^^^^^ toujours le nom parmi les
''^^ îère j r • ^" pouvait pas prouver d'une
«̂ is sontrt^'"^^" âble que les craintes des Fran-

'°"^^é«uées de fondement.

S a i x r r i T i r ' . ^Z^'^,

Noire compatriote, M. le commandant^
Piélu, appelé à remplacer M. Dutilh couime,,
écuyer en chef de l'Ecole do cavalerie, vienlï
d'arriver à Saumur et a pris la direction du
manège des écuyers. .

Le p r i x du p a i n . — A partir d'aujour-d'hui,
1" mai, les boulangers de notre ville

ont augmenté le pain de 5 cenlitnes par
kilog. C'est donc 30 centimes d'augmen-tation

par pain de 6 kilog. > i - y - r H ^ . n m i - ;

^. Conseil de révision. — Le Conseil de révi-n
sion du déparlement de Maine-et-Loire com-^
mencera demain r.iercredi dans notre arron-,
dissemenl, -à Doué, l'examen des jeunes
gens do la classe do 1876. Les journées de'
jeudi et vendredi seronl consacrét.'s aux can-tons

de Vihiers el de Montreuil-Bellay. ''.
A .Saumur, le Conseil do révision ne ses

réunira que la semaine prochaine, vendredî-
11 mai, pour les cantons nord-ouest et nord-*
est, et samedi 12 pour le canton sud. ':
L'itinéraire du Conseil se terminera, dans^

l'arrondissement de Saumur, à Gennes, le
mardi 15 mai.

/ Assemblée de l a C r o i x - V e r t e . — Comme les
années précédentes, l'assemblée de la Croix-
Verte aura lieu le premier dimanche de mai.
Notis avons reçu à celle occasion la noie of-ficielle

ci après :

AVIS ADMINISTRATIF.
Le Maire de la ville de Saumur prévient

le public que l'Assemblée de la Croix-Verte
et de Saint-Lambert-des-Levées se tiendra,
celte année, le premier dimanche de mai.
Il y aura protection pour les marchands

étalagistes, mât de cocagne, divertisse-ments
et jeux de toutes sortes.

Le M a i r e , LECOY.

'i
Crue du C h e r . — Une dépêche de Bour-'

ges, en dale du 30 avril, annonce qu'une'^
nouvelle crue s'est manifestée dans le Cher. '
.Elle paraît devoir atteindre ou même dépas-1
ser 2"" 50 à Noyers dans la journée du
mai.

Un garde-ligne a trouvé mercredi der-nier,
entre les stations de Trémenlines et de

Cholel, six grosses pierres posées sur cha-cun
des rails.

C'était la seconde fois depuis le commen-cement
de la semaine qu'une tentative de

déraillement avait lieu dans les mêmes loca-lités.

MorU en dansant. — On célébrait, niardi
dernier, dans la commune de Trémenlines,
canton do Cholet, le mariage de deux jeunes
cultivateurs. La journée était magnifique,
etla plus franche gaîlé animait les nombreux
assistants ; lout promettait une ample mois-son

de divertissements etde joie. On élaiti
loin de songer à l'événement malheureux
qui allait assombrir une si belle fêle. Le^
premier quadrille, après le dîner, était à;
peine commencé, qu'une jeune fille de vingt-
quatre ans, qui prenait part à la danse,
tombait comme foudroyée au milieu des
danseurs. On crut d'abord à un évanouisse-ment,

et l'on s'empressa de lui donner les
soins que l'on jugea nécessaires; tout fut
inulile. Lemédecin, arrivé à la hâte, ne put
que constater la morl de cette jeune per-sonne,

qui avait succombé à la rupture d'un
anévrisme.

On peut se figurer l'émotion produite.

dans de telles circonstonces, par un malhouri
aussi triste qu'inattendu. [Intérêtpublic.).

i
!

Loches. — Le chemin de fer de Tours à J
Moiitluçon joue do malheur. ij

Cet hiver, les travaux allaient piano mal-gré
un temps relativement favorable; on

attendait, paraît-il, une solution des ques-tions
pendantes. Depuis quelques jours^

l'indre se met de la partie et contrarie les"
projets des ingénieurs ; enfin, dans la nuit
du 22 au 23 avril, sous l'action des pluies
abondantes de lu journée, uno parlie delà'
voûte de la station de Loches s'effondrait.

[Le Lochois.)

CalSMc fl'll^itargne «lo S a u m a r .

Séance du 2 9 a v r i l 1 8 7 7.

Versements de 137 déposants (18 nouveaux),
12,74'i fr. »»c. ,
fietnboursements, 7,784 fr. 20 c.

Chacun sait combien le goudron est un médica-
irient précieux dans les cas de bronchite, phlhisie,
catarrhes, rhumes, et en général contre les affec-tions

des bronches et des poumons.
Malheureusement, bien des malades à qui ce pro-duit
serait utile, ne l'emploient pas, soit à cause de

son goût qui ne plaît pas à tous, soit à cause de
l'ennui que leur donne la préparation de l'eau de
goudron.
Aujourd'hui, grâce à l'ingénieuse idée de

M. Guyot, pharmacien à Paris, toutes les répu-gnances,
plus ou moins justifiées, du malade ont

cessé d'exister.
M. Guyot est parvenu à enfermer le goudron

sous une mince couche de gélatine transparente, et
à on former des capsules rondes de la grosseur'
d'une pilule. Ces capsules se prennent au moment
du repas cl s'avaient facilement sans laisser aucun
goût. Aussitôt dans l'estomac, l'enveloppe se dis-,
sout, le goudron s'émulsionne et s'absorbe rapide-ment.

I
Ces capsules sont d'une conservation indéfinie ;

à ce point que, d'un flacon déjà entamé, celles qui,
restent ont conservé toute leur efficacité au bout de,
plusieurs années.

Les capsules de goudron de Guyot offrent un;
mode de Irailement rationnel et qui ne revient pas'
à plus de dix ou quinze centimes par jour, el dis-pense

de l'emploi de toute espèce de tisane.
Comme tous les bons produits, les capsules de

goudron de Guyol ont soulevé de nombreuses con-currences.
M. Guyot ne peut garantir que les fla-cons

qui portent sa signature imprimée en troi^
couleurs.
Dépôt à Saumur, pharmacies Besson, Perdriau,

et dans la plupart des pharmacies.

Dernières Nouvelles.

Paris, <"mai, 8 h. 50, malin.
Le Sénat et la Chambre des députés re-prennent

leurs travaux aujourd'hui.
Une interpellation signée des présidents

des Irois gauches a élé remise hier à M. Ju-;
les Simon. Elle demande à connaître quelle «
sera la conduite du gouvernement pour met-.,
tre fln à l'agitation cléricale.

Ainsi c'est la guerre déclarée au catholi-cisme.
I

La droite sénatoriale est décidée de son'
côlé à interpeller M. Martel sur sa circulaire
aux évêques, concernant la fermeture des
comités catholiques.

Le départ du sultan pour l'armée est défi-nitivement
ajourné.

Pour les articles non signés : P. GODKT.

R E V U E F I N A N C I È R E H E B D O M A D A I R E .

Nos renies ont subi une dépréciation nouvelle et
sensible, due en grande partie à la situation de
place, et, pour le surplus, à quelques symptômes
d'ébranlements ultérieurs dans l'édifice européen, j
Pour la situation de la place, il est certain que 1
quelques gros spéculateurs qui avaient poussé, jus-
qu'à l'opiniâlrelé, la croyance au maintien (le la ^
paix, n'ont pas liquidé leur situation, et ne se sont
décidés que trop lard à vider leurs portefeuilles ou
à alléger leurs positions. Jusqu'au dernier moment, 1'
ils ont cru qu'un incident diplomatique intervien-drait

; mais la masse des acheteurs, effrayée de son «j
bonheurconstant depuis plusieurs mois, avait pris i
les devants avec la hâte qui caractérise les mouve-
ments spontanés, et les cours avaient tellement ,
fléchi que la raison politique ne fut plus la seule à il
faire hésiter encore ces retardataires. Ils savaient
bien qu'ils ne pouvaient essayer de liquider leur
situalion sans provoquer une nouvelle déprécia-
lion des cours ; mais, quand on n'a pas voulu ven-dre

à 108, il esl dur de commencer à vendre à
104. Us luttent donc, ils ont pour eux les escomp- .
tes, l'abondance de l'argent à bon marché, bien
qu'on signale des deniandes sur le marché de Lour
dres pour compte français en vue de la liqui-dation

de fin du mois. Les achats des recettes
générales sonl aussi en leur faveur, aussi le déport
constant entre le cotnptant el le terme; mais ils
ont contre eux le czar, le prince Gortschakoff el '
M. de Mollke. Dans de telles condilions le marché

n été fort agité. D'un jour à l'autre les variations
élaient brusques cl considérables ; c est dans ae
pareilles circonstances qu'il est bon de pouvoir se
renseigner sérieusement, d'avoir un intermédiaire
qui sache prendre les intérêts de son client, ainsi
que le fail \VL Banque Nationale, dont les services
s'organisent et so développent do jour en jour.

Losfluolualionsse sonl étendues d'ailleurs à tou-tes
les v.nleurs; nous avons vu les actions du Gaz,

celles des chemins de fer, les obligations mémo,
sensiblement atteintes. Quant aux fonds étrangers,
l'épargne cherche à s'en débarrasser sans en trou-ver

l'occasion. Lo .S 0/0 turc est à un cours déri-soire,
pour ceux qui ont souscrit l'un ou l'autre des

emprunts, mais surtout lo dernier; los fonds russes
perdent chaque jour un peu plus do terrain, bien
quo la bourse n'ait pas encore manifesté de quel
côté so perleront ses sympathies, cl si pendant le
cours dos événements elle penchera pour les Turcs
ou pour les Russes.

Les fonds autrichiens se sont un peu relovés, ou
plutôt se maintiennent ; mais ils ont contre eux los
offres incessantes qui frappent sur le marché do
Londres les valeurs hongroises, et qui sont moti-vées

par la crainte que l'Autriche-Hongrie ne puisse
pas conserver sa neutralité.
Si le 5 0/0 italien a été grièvement atteint, c'esl

sur des cours envoyés deRome. Los Italiens n'ont
jamais été très-nalionaux en fait de placement, et
surtout dans le midi de l'Italie, ils plaçaient plus
volontiers leur argent en Turc qu'en rente ita-lienne.

Le principe qui veut que l'épargne reste sur
le sol où on l'a gagnée a eu raison là aussi ; mais
pourquoi une baisse si rapide en ce moment? Est-
ce parce que M. Depretis a dit que la guerre ne
pouvait déranger son budget, construit en prévi-sion

de la guerre ? Est-ce parce que M. Melegari a
déclaré que l'Italie était libre de tout engage-ment?

Les sociétés de crédit ont vu leurs titres plus
offerts que demandés, et il n'en pouvait être autre-ment,

puisqu'elles sont toutes intéressées dans des"
placements ou des spéculations sur nos rentes ou
sur les fonds étrangers. On pourrait cependant
croire qu'elles cherchent leur voie; c'est comme
symptôme de cette évolution que nous signalons,
sans l'apprécier, la création par un groupe juxta-posé

au Crédit foncier d'une Compagnie d'assu-rances
au capital de 40 millions. D'autres cher-chent
des affaires utiles, et croient qu'il ne faut

pas so décourager ; que si les Russes et les Turcs
sont en guerre, nous n'en avons pas moins une
masse énorme de capitaux à employer sur le sol ,
national.

Les emprunts des villes offrent aussi aux capitaux
un emploi rémunérateur, et en se dirigeant dans ce
sens, ils sont certains d'être à l'abri de trop grands
mécomptes. On peut remarquer que la cote des va-leurs

secondaires se débarrasse peu à peu. Les ac-tions
et obligalions de Tramways n'ont que trop

justifié nos prévisions.
Nous avons eu encore une assemblée générale

cette semaine, celle de la Compagnie générale fran-çaise
des Tramways : la situalion n'est pas plus fa-vorable

que pour les divers Tramways parisiens.
Les produits nels de l'exploitation sont inférieurs à
la somme nécessaire pour le service des obligations ;
ils ne sont en effet que de 413,000 francs, pendant
que les 20,000 obligations exigent 600,000 francs
et plus. Où sont les dividendes promis autrefois, et
comme nous avions raison de tenir nos lecteurs en
garde contre ces valeurs.

Les chemins de fer secondaires vont reparaître à
l'ordre du jour de la Chambre des députés : ces
entreprises ne conservent un reste de vie que par
l'espoir d'un rachat, quelque soit lo système
adopté.

{Correspondance universelle.)

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE 0 7 ° A N N É E )

PRÊTS sur MAISONS et RIENS RURAUX à 5 0/0.
Les demandes doivent être adressées à

MM. RÉJOU et C'% banquiers, rue Le Pele-tier
, 9 , à Paris ; i l y est immédiatement

répondu par lettres personnelles et ne por-tant
aucune indication extérieure.

Rob BoyTean-ff.affecAeur. — Sirop
végétal dépuratif. [ V o i r a u x annonces.)

Injection Brou et Capsules ^icovd
ITpir aux annonces). ' "

UNE AFFAIRE D'ORÏÏ

« : » rfflT" D M
AVEC GILETIÈRE ÉLÉGANTE

expédiées franco.

APERÇU DES PRIX :
MONTRE argent, boussole, secondes. 24 fr.
MONTRE arâ-ewi, cylindre rubis 20 fr.
MONTRE grJacepZaie, cylindre rubis.. 17 fr.
MONTRE sonnantlesheures, l^ ctioix. 25 fr.
MONTRE marchant très-bien lOfr.
MONTRE qualité inférieure. 7 fr.

GILETIÈRES EN TOUS GENRES
DE 2 A 13 FRANCS LA DOUZAINE

On demande dos dépositaires et des courtiers.
ENVOI D'ÉCHANTILLOMS.

S'adresser à M. COSTE, entreposilaire
général, à Taulignan (Drôrtie).

P. GODET, propriétaire-gérant.



m m t a a

A . Idu PLuits-iêuf, An" 21.. V
S IA UL L E RneI dû PuEitsl]euf, n"T21.O U j

/m- mm.'.mïz»
B.e Propriélaire des grands magasins

a l'honneur d'informer les Dames q
La grande quanlité de Broderies

veut faire bénéficier les Dames de Saumur. „. . , , - u ' :i <l<innn u n m o p p u n: . •

Le grand choix, le bon goût et la variété des dessins, ajoutés à des prix fabuleux de bon marche, dont d donne un apc.çu Ci-dessous, k l f ^ ^ M
iiric vogue sans précédent, comme dans ses magasins d'Angers. • f'*

B«ri(!es b:(.d(5es , fostons avec oeillels , 4 m. 20 longueur, pour. » 95
Plus (le 200 douzaines mouchoirs brodés , écussons avec initiales , a >) 45
Plus de 2,000 bandes brodées, blanches et écrues, la bande, par 4 m. 20, de 1,25 à 60 f.
Plus de 3,000 jupons riches , de 2,45 à 90 f.
Grnnd choix de camisoles pour femmes, depuis 1 45

45
95
45
95
60

Pantalons pour femmes, depuis. ^
Dessus d'édredons , guipure , depuis. • 2
2,000 belle' parures, depuis. 2
4,000 cols toile , deux piqûres , au prix incroyable de »
Cols, formes nouvelles , depuis.. » ...._.r> ...... • • . »

Plus de 2,000 bonnets en tous genres, pour femmes , depuis
Chemises écrues, pour femmes , h _* " l
Chemises de jour et de nuit, brodées, en tous genres. '
Grand choix de guipures , mousselines brodées et brochées.

N O T A . — C h a n g em e n t d ' i n s t a l l a t i o n et agrandissement des magasins n
Dames dans leurs choix. /*""''%!,

Tout le gros linge acheté, qui aurait cessé de plaire, sera changé da
journée et pour los mêmes arlicles ; tous les articles apprêtés ne seront pas "tl^^' ^

Tribunal de commerce de S a um u r.

FAILLITE GDILLON.

Avis (article 587 du Code de commerce).

Les créanciers de la faillite du sieuf^
Louis Giiillon, marchand de fourrages
à Doué, sont invités à se présenter, le
mardi 8 mai 1876, à neuf heures du
matin , en la chambre du conseil du
tribunal de commerce, èi l'effet de
recevoir le compte définitif du syndic
de ladite faillite et donner leur avis
sur l'escusabilité du failli.

Le greffier,
(240) L. BoNNEAn.

Etude de M» CLOUARD, notaire
à Saumur.

ADJUDICATION
En l'étude de M» CLOCAKD,

lîC d i m a n c n e 13 m a i ISV),
a m i d i ,

^ DE MAISON ET JARDL^
A Saumur, rues des Boires et de

l'Hospice,
Dépendant de la succession de

M"" veuve Belot. (214)
? t

MAISON
A VENDRE OU A LOUER

PRÉSENTEMENT,
A v e c j a r d i n , c o u r , r cm l s i e.

Rue d'Orléans, n" 8 5 .
S'adresser à M. BARDOC , au Pont-

Fouchard. (197)

A AFFERMER
DE éUlTE

8olxant«5-sVx ai*es envi-ron
Ae Quetiers, joignant la

levée du carrousel de l'Ecole de
cavalerie.
S'adresser à M. MAUBEUT, expert,

rue du Petit-Mail, 11. (208)

MAISON
NOUVELLEMENT RESTAURÉE
Avec Jardin, Écurie et Remise,

A LOUER PRÉSENTEMENT
Impasse du P a v i l l o n,

S'adresser rue du Pavillon, 11,
chez M"« Clémentine DERFEUIL.

ij

A L O U I : R

• I O I . I € H A 1 L E 1 ^.
A V E C JARDIN E N T E R R A S SE

Caveaux dans le roc, nombreuses
servitudes,

Situé à S a i n t - H i l a i r e - S a i n t - F l o r e n t,
sur le bord du Thouet.

S'adresser au bureau de la maison
ACKERHAN-LAUKANCB ou sur les lieux.

E T S A F I L L E

Chirurgien cA Mécanicien
BSenÉiste,

Rue de l'Hôtel-de-Ville, 17,
à Sanmnr,

Maison Beurois,

Fait toutes tes opérations
q[ui ont rapport à sou art.

Sa longue expérience est une sécu-rité
pour les personnes qui s'adressent

à lui.

BOY\EAl]LAFFECTEl]R
Médication Dépnrative

Les Dépuratifs sont des médica-ments
qui ont la propriété d'enlever à

la masse des humeurs, les principes
qui en altèrent la pureté, et de les
porter au dehors par quelques-uns des
émonctoires naturels. Par l'adminis-^
tration des Dépuratifs on cherche à
imiter la nature, c'est-à-dire à favori-ser

la tendance qu'elle montre souvent
de la manière la plus évidente, à se
débarrasser des produits d'un principe
morbide quelconque.

La liste des médicaments dépuratifs
est considérable, mais parmi ces der-niers

le TRol» Boyveau-ljaffec-
tcur a toujours élé placé au premier

> rang, tant à cause de son efficacité
constatée depuis un siècle (1778), quo
par sa composition cxciusive-
ment végétale.

Ce Sirop, agréable au goût, facile-ment
supporté par les estomacs déli-cats
, remplace avec avantage l'iiuile

de foie de morue, le sirop anliscorbu-
tique, les essences de salsepareille et
les préparations à base d'ioduro de
potassium ou de mercure.
Approuvé par l'ancienne Société

royale de Médecine, admis dans les
hôpitaux de la Marine française dès
1788, approuvé en 1850 en Belgique
pour le service sanitaire de l'armée
belge, il a été en dernier lieu autorisé
dans tout l'empire de Russie.

Le l\ol> Boyveau-Liafïcc-
teurest utile contre les affections do
la peau , le rachitisme, les maladies
darlreuses, scrofuleuses, et toutes
celles qui sont liées à un vice du sang
.héréditaire ou acquis.

Comme dépuratif puissant, il com-plèle
les traitements commencés aux

eaux minérales, détruit les accidents
occasionnés par le mercure, et aide
la nalure à s'en débarrasser ainsi que
de l'iode quand on ena trop pris.
Dépôt général du l\ol> Bloy-

vcau-tjaïCectcur, à Paris, rue
Richer, 12

Dans tontes les Pharmacies.

On demande uupetit gar-çon
lie courses au GRAND C A FE

I5E L'UNION. (241)

s 9 , m e .«t-Cicorges, P a r i s .

Achat et vente de valeurs cotées ou
non cotées. Encaissement, paiement
de coupons français el étrangers.

Spécialité de coupons espagnols.
AVANCES.

Renseignements graluils.

V E R I T A B L E S C A P S U L ES

F A V R O T
Ces Capsules possèdent les pro-priétés

toniques du CsOuArou
jointes à l'action anti blennorrha-
gique du CopaliU- Elles ne fati-guent

pas l'estomac el ne provo-quent
ni diarrhée ni nausées; elles

constituent le médicament par ex-cellence
dans le IrailemenI des ma-ladies

contagieuses des deux sexes,
écoulements anciens ou récents,
des catarrhes de la vessie et de l'in-continence

d'urine.—Prix : 5 fr.

CHLOROSE, AWÉMIE

PILULES ET SIROP FAVROT
au pjrophosphate de fer et de maDganèse

CE SEL NE CONSTIPE PAS
Solubilité complèle. — Assimila-tion
facile. — Saveur agréable. —

,Pas de conslipalion ni d'action sur
les dents. — H contient les éléments
principaux du sang et des os. —Son
action esl héroïque chez les enfants
débiles, les convalescents, dans le
traitement de l'anémie, de la chlo-rose,

de l'aménorrhée et de ta leu-corrhée.
— Se vend sous forme de

Sirop et de Pilules. —Prix :3 fr.
CONSTIPATION ET MIGRAINE

P I L U L E S DU BONTIUS
Perfectionnées par FAVROT

Purgatif sûr, inoffensif, évacuant
la bile et les glaires sans constipa-tion

ultérieure ; très-utile contre
les affections résultant d'un état
humorique du sang, les congestions
cérébrales, etc.; augmentant l'ap-pélit

et régularisant les fonctions
intestinales. —Prix :2 fr.

Dépôt général:pharmacie FAVR'JT,
102, rueRichelieu, à Paris, el dans
toutes les pharmacies.

INJECTION BROU
Hygiénique, infaillible el préser-vatrice.

Guérison prompte el sûre
des Ecoulements récents ou chro-niques

et ayant résisté à loute autre
médication. Guérit seule el sans
rien y adjoindre; le bain préalable
est le seul antiphlogistique employé.

Se vend dans toutes les bonnes
pharmacies de l'univers et à Paris,
chez Jules Ferré, pharmacien, 102,
I rueRichelieu, suce de M. BROU.

L E BRAS, B A N Q U I EI

18, Rue Beaurepaire, à Saumur.
Maison à Pa r i s , 18, rue Richelieu.

Paiement immédiat de tous coupons, à 50 cent, parK
sans bordereau ni classement.

Ordres de Bourse, 1 fr. 25 par 1,000 francs.
Renseignements graluils sur toutes les valeurs cotées ou nonc

A G A L L
Quai de I^inio^e^f ^O^ I

Elève de M. Victor LAIVGERON,i
CHIRURGIEN-DENTISTE A BORDEAUX, I

Reçu par la Faculté de Médecine de Montpellier. |

SOINS DE BOUCHE EXCEPTIONNELS EN TOUS Gïl
EXTRACTION DES DENTS

Prothèse dentaire et Redressement des Dents aux
M. LAGALL est constamment chez lui et se rend à dooe»
lie caltinet est ouvert de T Iveures i\u matin à8l«"

ou soir, tiuai de L>imoges, , à Saumur.

FABRIQUE DE TREILLAGES EN TOUS,

®» rue â»aint-Micol.is, à Saunsi"''

Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliers, Tambours à g J
g«!}J«|^PO"r jardins, Entourages de lombes. Grillages pour viW" I

8
k M «« c •

DAUPHINE
î A

t nm COULAB
MEILLEUR DISSOLVANT DES CORPS GRAS

«•oiu- le ^ettorage «les* l^^tofTei*. de» BOÏ»»»*
de B'can,

BREVET D'INVENTION. — MÉDAILLES AUX EXPOSITIONS

Pour éviter Içs Contrefaçons^ouIm^»^*^^^^^OS^^
E X I G E R LA B A N D E V E R TE

COMME MARQUE DE FABRIQUE, E T L'ADRESSE ^fg.
C. H, r u o MaupUln» . "^.^^^^

Se vend chez les Pharmaciens, Droguistes, EP""
Parfumeurs. '

V» par nous Maire de Saumur, poor légalisalion de ln signature de M Godet.
Uôtel-d«-Vill» dé Saumur, le 18

Saumur. imprimerie de P. GODET.
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Certifie par l ' i m p r i m e u r souss^i


